
FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRÉl

Lucien s'était mis à genioux et exainaiiiiit plus iatteiiti veiiienit le
squelette. c(

Eu écartant lit veste qui sémiettait sous ses doigts, un,,por"tefeuiille
s'é1chiappa du v-^teiieiit et glissat sur le sol.

Le jeune inigéniieur eut un petit cri (le surprise. il ramiassa le
portufeuille et se releva, disant

-Peut-être allonis-nous savoir (lui était cet homme.
-O ui, dlit Prosper, ce portefeuille dlot contenir (les papiers.
Lucien sourit. Prêt à ouvrir le por)itefeuilleý, il se ravisa.

-N on, dlit-il, plus tard, au châateau. ti
Elt il miît le portefeuille dlants sa po(chet
-Pouritanlt, fit Prosper, coîîîînle dsppibejari ien voulu

-Nous saurons, ilon ami, nous sauronls..
Après un silence, Lucien repritIc
-Je et-ois que iious (levons nouls en tenir lripou aujourd 'lhui

comme moi, vous (lovez être tous fatigues et, si vous le voulez bien,
nious re *joindlronis notre b)arqune.

Commlie 0on le p-lîse bien, lat Proposition nie trouva pas <l'opp)os-i-
ti n.V

Ils se remirent en mîarche, revenant sur leurs pas.
Ils sortirent lu souterrain et reinonterent dans leur barque, qui,

sanIs beaucoup (de peine, fut remise à tlot.
Ce fut dlans le calmme du recueillement qu'ils sortirent ik, lat co-

v'ernie et traversèrent le lac.
M. Durfort, qui les avait vus venir (le lo)in, les atteldait S'ur -la

rive, au lieu du dlébarquemnent.
Remettant à un autremotent le récit de leur exploration, ils

parlèrent seulement a M. Duirtort de lat découverte qu'ils avaient faite
d'un squelette d'hlommiie, sur lequel ils avaient trouvé unt por-tefeuille.

-Dont nous feronis ce soir l'inivenitaire, lit Prospuer, car Luciemu

n'a pas cru devoir j' 'nvriiriîîédaeînt
-Alors, répond lt M. -fouroît, si le portef4euille reiîier1oîe quelque

surprise, nous l'auronis ensemîî hIe.Nai il iieust pas encore quatre1
heures, je vous quitte pour aller prévenir le maire.

A prop<>,' monsieur* I)elteilý reprit-il avant lesélinr il est
arrivé une lettre pour vous, vous la trouiverez sur lat table dlu salon.

M. I)urfort et les trois îoîaiîrl e drgèetvei s le village,
pendant (Ille le,;<deux amis se lîitaiemît <le irentrer au clhâteaui.

Tout de suite ils se rendirent au salon. Lucien prit la lettre, (quii
était dle sixrn'iîèe et <'une main iiîî1patiente il brisax le cachet.

Déès les prmi ères lignes son regard charge (le tristesse <depuis la1
<découverte <lu1 squelette, devinit ra i nnant sa pliysioiîoiiiie expri-
umat lat joie laitdus vive.

La lettre le lait ol i e giu lii ère i1'é-tait 1p'S lon)gule commne la
pi'ee , iî e.La voici:

M<mn cheroeiîfanut,

So is lI euiieu x' La vietoi re est (à nons' Eiiiîil iemile seraVî ta
e mie

Coliîme je le supposais, toil pe're et ta mère avaieint d'autres
pro<)jets ; mais leurs objectionis sont toliébes,; bien vite, quand je leur
ai démnloîtré (Ille tiilne pouvais avoir leý bonheur qu'avec Einilienne,

qesurii ce mariage reposaienit toutes tes espérances d'avenir.
Ils savaient aussi b)ien que mioi comubien Emilienne est digne

<l'tre aimée. Il leur importait peu qu'elle fût pauvre - leur seule
contrariété était qu'elle n'eut pas dle nom.

-Oui, efle na pas (le nonm, la chère enfant, mais Lucien Delteil
lui donnera le sien, et elle sauîra le porter.

I) ès demain, ton père verra un av'oué (qui se chargera dle pré-
senter une requête au pu'sideiît le la premiière chanmbre du rfribUnill
civil ; car, Etuilienne nie pouvant fournir son acte le naissance et les
autres papiers qu'on réclamue toujours à lat mairie, il faut un jugreilent
du Tribunal pour (lue le mariage puisse avoir lieu. Ce incrément,
nous lobtiendrons facilement et viteje l'esp)ère.

"Tu m'annonces que la mission dont tu fais partie a termine ses
travaux et que tu es lib)re. Reviens donc, imon cher Lwuiî emîs
nous bien vite, toîn pèr'e, ta mère, Eiiiilieillne <t mi nnous tatn us

Tla gmamdmelre qui t"iliie de touît soli<er
"Veuve VL.IuA.

Ah yu (ujeune htomm ne étincelaient de joie.
Ai il nie songreait ruèi e à ce momnmt au portefeuille <lu sque-

lotte.
Quuh 1ue3; in stants après, M. 1)uîfort revint. 1l annonça quie.le

Il un tira i labordî' iune lettre eaulutue <le et 1'iele 1.(..iqupobutail
cette so)uscriptioni

lln~ ir Ceo l 'I>(,Jorello,

L'étonnenment était peint sur tous les visages.
-J'ai un scrupule à rompre ce cachet, lit Lucien, cependant....

-Non, répondit M. Durfort respectons ce cachet, nous verrons
to)ut à lheure; mais voyo>ns ce qu'il y a encore dans le portefeuille.

Lucien v trouva dàeux lbillets de cent francs de la Banque de
France et une enveloppe b)lanlche, non cachetée, ne portant aucune
suscriptioni, dans laquelle il sentit un papier sous ses doigts.

-Cette fois, dlit-il, il n'y a pas n cachet à briser,je n'hésite pas
1 lire.

Il soirtit le pli de l'enveloppe et à haute voix commença la lecture.
Nous, soussignés, Victor Ancelin, curé tic la paroisse <le Sal-

vî,rnlac ..
Lucien jeta unit cri et, tout frémissant, se dressat comme nmû par

unt ressort.
-A je ne peu pas, ele peux plus prn çatid'e

voix étranAfrée.
-Mo<n Dieu' qu'-avez-vous? que ressentez-vous?

-Rien- ne vous effrayez pas, ce n'est rien, une violente émotion.
Et ten<l1ant le papier à M. Durfort:

-Lisez, monsieur, dit-il, veuillez lire.
.I)urfort prit le papier et lut:

Nous,sosin. Victor Ancelin, curé de la pau'osse dc Salvi-
Ignac, dliocèse <le Carcassonne, et Joscphi Fournier, mnaire de la coin-
iinne <le Salvignac, départemlent <le l'Audle, déclarons que le nommé
P>edro Lainnès reimiplissant la mission que lui a confiée M. le marquis
<le Nliii)si, soulimaître, a remis lat petite Thérésa-Jnès de Mimiosa à
Mine Mageieeuerant dans ladite commune (le Salvignac.

Certifions, en outre, que Pedro Lanès a remis vingt mille
fi nues il Mine Niargnerite pour l'aider à élever l'enfant et l'inuleiuuni-
Sel» <t slions sois qu'elle lui donnera.

Fait ein la mairie (le Salviunac le -24 Sîlet16

V. AN<'E1N, ' J. FO>URNIER,
C'uré <le Salvi(iuac.' Maire <le Sailvigrnae."

Lucien était retonuuîé sur' soni siègye et, les: veux écarquillés, fi.xés
sur M. Durf<rt, ii avait éeout,ý la lecture avec une agritatitin crois-
sanlte. Il était haletant, qluelq ume chose le serrait à lat gorg0e, il pouv"ait
at peine irespirer.

NMais <1u's-t domnc, mon ,dmiii ? s'éria osper, qlui lne l'avait
pas qjuitté <les veux.

Lucien sursauta, pimuina ses reiramîs automur <le lui, commie un
Iliuiume qu'on vieunt (le léeilr ruisquellieiît, et répond<it dunlle vo<ix
opprecssée-

-Ne crainez rien, rassureuz-v< <s... mie joie immîuense, tin bon-
hemur inattendu, imespére... Ali' il parait que les grand<es joies pro-
<luisent les memîmes efft't que les granduls <douleur's .. «Vosne comiîprenuez pus, mo1ils vouus allez coumpr'end<re.

Cette lettrei'i'i vée 'Ilm ion ab1seuice, est <le mua granl'inère; lisez-
lat, NI. Durfoit, à haute voix.

Pendanît la lecture <le la lettre, Luicien se mremit conmplètement,
Alors il parla (lu lajolie demntellière, sal fiancée, puis raconuta, aussi

brièvement qjue p<ssil le, la touchante histoire (le la petite fltle appor-
tée (à~lvra et confiiée à Margrumerîte Lormontý

4mfuî <m omi)eiiait. L'ouvrière en detleî laquelle Maugue-
rite L<ormnmt avait <tonné le noîuî î'Enilienme <'tait Ttiéiésa-Imiès, lat
fille duitîmarq1uis de Mniosa, Et le sqnelutte trouvé <hais le somuterrain
était celii(le Pedr mo Lmîmè,le fidtèle servitelli.<liîmarqîuis.

Lucienî fut clîaleuireutsuiiîeut fet icité, on luii seriait les mains, on
ltembi rassait. Qu ehieurmeuise idlée l>r<sper avait ciee<'amener son
a111i à Castel jeux NIhile l)uifoit et MIlle Etise pleuraienît.

()ils'apitoîya site le soîrt <lu pauvre Pedro Leninès.
Evileuiîîeitil avait trouivé ta mor't <dans uiti précipice. Mais y

avait-i étéjeté oui y était-il tomibé acci leiitel teilenut ? 1Ni Lucien ni
ses amiîs une pouvaiemnt deviner tc uc pourt ne pas livrer soit secret aux
enncemis (le sol i aître, Pedlro Lmuuuiès s'était préceipité dans titi(les
profond<s alîmes tics, Pyrénées.

Niais ou comprenait l'abandîon <le hée-Iès le fldèie serviteur
n'ayant pu faire savoir où il avait porté la petite fille et Î.luii il l'av'ait
c< uufiée.-


